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ROC ERAT IN VOTIS.( louIa LA rÈTr, »r. ST. J£41-BAPTISTE-

4«e ne pais-je en ce jour, sua vers donnant la loi.
F aire entendre en tout lieu des chants dignes de toi!1
Oui. je te chanterais, ô ma douce patrie!
Comme le fils bien né d'une mère chérie
Qui va louant toujours l'ol4et de so= amour,
Eu vers harmonieux je dirais tour à tour.
Et les faits merveilleux de ta brillante histoire
Et les lieux renosuméa,lui gardent la mémoire
De tant de noms chéris, dont le doux souvenir
Doit passer d'âge e âge aux siècles -1 venir;
lËt les champs lorieux qu'illustra la vaillance;
Et les prés émaillés. si chers à mon enfance.
Trantôt, comme Virgil, sur le doux chaliumau,
Je chanterais la paix, les plaisirs dt hameau;
No1 pase forêts et nos riches' campagnes;

LeHro «orsuivant l'élan sur les montagnes;
L'enfant qui de l'hiver brave tous les frimais
Et guide son trame* sur un lit de verglas ý
Ou sillonne eni toue sens l'éclatante surface
Qu'offre aux légers patins un brillat pont de glace.
Quelquefois j 'serais, d'un style plus pompeux,
Peindre dus St. Laurent le cours majestueux;

msbr, cama redouter l'infortune d'loure,
Et iivaut dans son vol le sublie Pinidare,
Chanter deau noxgurrers le #ombreux bataillon
Tïio 4sg Bq aux releCtiv.i4.
me audser'5,ulseBcacl'atralai,
Tout couvert de leur sang succombant dans la plaine.
C 'est alors que vos noms, célébréir dana mes vers,.
Iraient dec-bouche eu bouche au bout de l'uniives,
Châtengué, Maricourt, Sérigny, dliberville,
Ste. Hélène, Longuçil, et vous braves Biesinille!
Famille de héros que les plus durs climats
vireut jadis gaiement affronter les combat.
Mas toi, 1iaberry, coumnt à ta mémoire
Rendre un juste tribut de louange et de gloire?1
Et comment dignement de tes trois opte gueiers
Publier la valeur et les nobles lauriers 1f
'Ma Muse à le tenter serait même inhable;
Pour un si beau sujet il fara*4èt un Virgite.
Toutefois j'essaierais de louer vos vertus

,tvo osj jam~ais de ÇlCÙM e re¶ti
Généreux foindatteurs, vrais amis de l'enfance,
fPour qui le Canada, plein de reconnouii»Ceý il
Gardera souvenir à son amour égal;
()ui, vos noms, précédés de l'immaortel Lava,
S3eraient partoutléais et répétés sans cesse.
A&vec le même amour et la môme allégresse,
,'exalterais ces noms tant Irénis autrelQis :-,
?Wlansc, Yonville et puis cete aimabtdle RoMtgWN5
,4nre de charité, gloire de ma patrie.-

Tons non réveille en moi de liop doux souvenirs:
ZMa Muse à te louer charmerait ses loisirs,
Que ne puis-je te peindtre, auprès du mongstère,

Sla religion prêtant ton ministère 
1

'Quand aupied de tonarbrie en voyaitàta voix
La fille du Huron, sortant du fond des bois,ý
$e changer tout à coup en tinidecoolombe 1
Oh 1 de combien de fleura je chargerais ta tombe 1
fpuis, cluitmat cea sujets, sur le rivage errant,9
Qu'il me plairait le soir, aux bord s t. Laurent,
De prêter en silence une oreillé attentive
,&ux chants du matelot nue répète la rive 1
De coitempler souTený, au licn fenidant i flots,
'De joy eux C anadiens dans leurs légers canoto,

~t ?a oîumeargentiIit de sas clarté fécondle
Cille obets répJétés dan le cristal de l'onde!1
Oh!1 oui, qti me plairait de composer alors,
1% 1it dire ces beutés, les phis tçndre accords!
Combien de fois aussi, dansunu riant bocage,
EcoMtat des oiseaux l'#agréable ramage,
Aileu chant douce;geux je mêlerais ma voix,
FOurfaire retentir les échos de nos bois!
Puisi, variaht les sons de mon humble musette,
J'aisiblemeut assis sur la naissante herbette,

Ou 55i5'5S1en jouant les re plis d'uin ruisseau,,
Pc. silmnse tê ehapf je pçjodda l.e tiati

Jct Comme 1l'abéille
D'ifde rA Mleur,

ocibt l eteille
Et ilirant l'odeur

Des parfums de Flore, CEt, même du jour
Prévenant l'aurore, n
Revoit tour à tourL
Les beautés nouvelles
Qui, dans le jardin,4
Renaissent plus belles
Au frai. du matin;G
Ma Muse légère
Ainsi voerait
Parmi la fougère,
Et là chanterait
La riche verdure e,
Qoi, de son manteau,
Revêt la natureV
D'un éclat nouveau:p
Toutes les merveilles
Des jardins, des rés,
LIes roses verelôs
Les millets pourprés.
L'humble violette,
Le narcissè en fleurr
La blanche pâquette,
L'agréable odeur
Du ilas nouveau,
Embaumant l'enceinte
D'un riant berceau,
La sombre hyacinthe;d

Tous les trésors caflu que les tendres séphyr
Font é clore au printemps au gré de nos désirs;
Et les fruits abondants que nous offre l'automne;
Et les champs jaunissants ,que, pleia d'espoir »»Wle0

(sohne
Le joyeux laboureur, suivi de ses enfans,a
Seraient aussi l'objet de mes rustiques chants.
Mais où m'emporte dome ma folle rêverie 1 ' 1';
Pourquoi ces vains désirs de louer ma patrie?1
Adieu, voeux impuissant% I mon esprit desrmnais

Vapu econsoler, formner d'autres souhaits.
cfý r,9Canaa, gr a enpor.

I!torer à jamais 1v.l funestes excès!
arsses-tu détourner les raptées progrès

De cet esprit nouveaudont le sombsc déliret
A renverser tout ordre exerceson empire t
* l'ombre du drapeau de la flère ÀllsIpn
Attends en paix l'instant où, comme nâtioa,,
Sous l'égide du Dieu modérateur suprême,
Tu pourras libre enfin, te gouverner toi-même"l
Oh! ai le ciel propice écoute tous mes voeux,
Que mon pays alors sera riche et heureux 1
D'autres célébreront son bonheur et sa gloire; 4
Je n'irai point contre- eux disputer la victoire.
Puisque du don des vers le ciel sages et dscret,,
Me condamne à toujours ignorer e secret,
Froid versificateur, sans génie et sans verre,
Je ne veux plus rimier en dépit de Minerve.
Mais si plus tard sa voix, réveillant mon ardeur,
M'appelait à mourir ou vaincre au champ d'honaesk,1
Digne fils des héros que guidait d'Ibervil le,
Et comme eux méprisant une crainte servile,
J'irais, je voterais au milieu des combats.
Du belliqueux clairon les sonores éclats
Sons nos drapeaux vainqueurs nons appelant aux aimes,
Pour moi dams ce grand jQtir auraient autant de charmes
Que les sons doutereux de l'humble chalumeau,
Ctui module le soir les chants gais du hameau;,
Car ma seul devise et mon plus beau partag,
Ma gloire et mon bonheur, eni tout temps,à tout fige,
Sera toujours d'aimer, de défendre à la fois .
No N5WtToiI, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS.

LA ST. JEAN-BAPTISTE D'AUTR I'-
FOIS.

1646-La 23 se fit le feu de la St. Jean
sur les 8 h. du éir ; M. le gouverneur
envoya Mr. Trcuquet pour savoir si nous
irions:. nons y allaaçnes le trouver, le P.j vantsa été' établie parcequ'il est dit de
Vimont et moy dans le fort ; nous allasmes 1 St. Jean BaPtiste : Multi ini nativitato
ensèznble au feu; M. -le gouverneur -l'y
mit, et lorsqu'il, le mettoit, je chaatai' lej
MU queant laxis et'puis l'oraison. Mr. deM
St. fauvenr ny étoit p)oint; il l'y faut
linvýie a utre fois : on tiraM 5 Cupse-de
canon eit on fit deux ou trois fois la dé-

jmgaudobunt; et l'on témoigrlait cette
joie parf le feu, 10 parceque le feu a été
e0titné le syxnbole de la divinité, et que
st. jeau est ventu annoncer la ventio'rt»
Dieu, 2o parceque le feu a toujous éts la
marque extérieure de. la joie publique, 3Q

charge de mousquets: 'nous en retour-
nasines entre 9 et 10.

1648-Le 93, le feu se fit comme à l'or-
dinaire, j'y assistai, je P. la Jetine'et le P.
Greslon. Mr. la gouverneur me vint quérir
sur les 8 heures et demie, nous allâmes
promener en son jardin, et sur les 9 heures
et demie nous allâmes au feu, Mr. le gou-
verneur le mit à son ordinaire ; j'y chantai
l'Ut quéant laxis, après le feu mis, le Bê-
udidtus et l'oraison de St. Jean ; le Do-
maine aalvum fac reg em et l'oraisor. du
roi ; le tout sans surpis, nous an rethur
aimes à 10 heures.

1649-On ne fit point de feu à la St.
Jean aux 3 rivières, le gouverneur préten-
dant que le magasin le devoit Ware et la
mlagasin s'en remettant au gouverneur ;
on en fit à Québec; ce fut le P. Vimoxnt
a.u défaut d'autre.

1650-le 23, le.feu de la St. Jean, duquel
je m'excusai, prévoyant qu'on m'y *feroit
mettre le feu à l'ordinaire, et ne jugeant
pus à propos delli« tnÊt eette&xz
tume qui n'avait point été pratiquée du
temps de Mr. de Montmagny et ce fut M.
le gouverneur qui y mit le feu, le P. La-
place y assista' en surplis et estole avec St.
Martin pour y chanter le Te Deuém.

1666-le 23, la solemnité du feu de la
St. Jean se fit avec toutes les napifi-
cences possibles, Monseigneur 1'Evesque
revestu pontificalement, avec le clergé,
nosl #ères en surplis etc., etc. Il présente

le ia~baude cire blanche à M4r, de
Týacy qui le lui rend et l'oblige à mettre
lo 1bu le premier, etc., jetc.-JournaZ des

L'origine de ce feu de joie est très
anciene, puisque St. B3ernard dit qu'elle
a été pratiquée même parmi les payexis.
Dans plusieurs diocèses de Frace, comme
Paris, Lyono Reima...--....cet usage
étoit fort amcien ; en Canada, il parait
avoir été établi des l'origine de la co lonie
et 'a, cessé que vers 1820.

Cette cérémonie, dit un petit irnprimé
de 1665, d'où~ sont extraits les détails sui,



't' fi-lfisanît 1p:îrtie d'<un uatlttt. cil dle-
Vait le iro le plus solennîde et le phlis
dévoct pulxdel)t, .îîrs rien y mêcler de' pro-
Lille.

Vo~it-i voiî~~len v 1S oeTII-datit en Fralîcc.
pr' ý que lf, rép>ons Inier luttos était vn-

tonnéê tuelchSur, le Porte-croix, revêCtu
de-ellalle, Ilttt d ascii tassi de

2î ltî et 1précHd doun mitre tirolythie
portant le flailiîle:u iiitletit et d'l cêrL'-
111tiiae litttelInîut devillt. ue r6îxns
lieu. le- eVél<branît entonnaIit le Te Delit»
<îuî' l«oli eniua q' e rc'nd(iiit til fil,
Ir'.1îî'îil y ùlait arrivi" l'ileolythi' reillt-

tait.111 rélêlîrait le filianil lever lequel
il isitltît le fen. Après le le Demit un

-elîti tait llîynnîile Ut~ 91ueai t u i., putis,
uprles le vei±<it, le BfJeoZcds penldillt
lequel u revenauit ià l'è-lise.

Penifantgîti le fen brûlait, tit officier
laïque alîînît le ltoit pokur le litire cout-

.îurpl 1 r 1',et et. titi eelêi-
i q e ttait wîurès pour coutenir lei

'r<>nt étwtil tint oit jetait qeqesseu
dle:uît isaîtr èt'-ildre I.- r(..te du 'uî puis elle
, àite lc etIres et (111 faif-iit place nette.

I.îtidýi dernier, les memblres de la $So-
eclce t.Jean.Bauptiste ont clébré la f«s
te alutiîverseire du lotir lyttron avec Une

nilloir Prin#elXiI et nonu pus Un ntiuolir
exclusif:. il nou ordonne, avant tott
d'êtrn jiites, " il vent, dit ildr. de Clia-
tenlbrinnid,' que nousi chérimionis i ra-
mille d'dupuisqu'elle est lat nôtr e,
quoique nlos conicitoyetl! aient le pre-
tal îer droit à ntteo attachenit. Cette

monile était incotillie uteaut lit ruimioni dut
législateur dles Chîrétiens ; éct dontc
à tort qu'oun a ure-teut qu'il Voulait

iiaatir les pusiîs:Divit ne détruit
point son ouvrage -.-1't ,viuugile n'est poîint
lit ilort tiu cSeur; il cil est la règle. Il est.
à nos sentiments ce que le goût est aux-
nits;il Cil retrane ce qill pelivent à1voir

(lxgéé e filix, de commun, (le lrivi,
aI: il leur la.iisse ce qu'ils ont de beauI, de
Vrai, do0 sage.

Qule (le p)roliges cet runotir n'a-t-il pasý
enfatésqued'hommrues In'a-t-il îluili-

iiorttli.sès 1 lei c'est d'lerville chi*asniit
aivec unle poignée de brakves, les Aniglais
(le lat 1-ie d'Illldsen; là cetle Léonli-
<flas vail (dici ilrrê:uont,,avec ses troiscetits

Sîr aeles A tîtériciluisqui sèa~in
vers le Caaapour l'ùuiouîcler de leur me-
dlouittl'l.s bitillons ; lus luire ecst nt
c-ilai expirnt, victime de su c(turage
et lie wou dévoilemuent.

Un tirs eflîs les piles îîdi.lînl)lcl de
l'autotur <le lit latrie, c'est de, reteir à!
la terrte tuatule trir luti charnueo inviîiei-
bIe, c'est d'iniSpirer à ehaq le liainnuie
pour soni p qu îîelque ingrat qu'il Çoit.'
un selnetindéfinissabîle, qu'*il nî'est
lxis e'n sonî pouvoir <le nitriser. Aussi
toits les jîctuple»Ss ans exepltioni, sont-ils
attakchés au sol qui les a v-»; nide. Le
Sauivage aimie s-a hutte, j'Est] Ii uue,
ses rochers, l'sadissglaces, l'Fetrs.
enis, scs inoiuLtagaces, P'Africai, ses sales.
ct le canadieni,soli fcive et soi cloher.

po,ýile eNtraoîdiluure, que rehiaussait on. La S. .elI-Baptîsýte a étzé céléblrèe juin-
cure uele d.a cleuîe les pîlus ilupo- di à Mountréalavec ue grande slnîé

S.tt'ide lai rfcli-,ti. La nouvelle ég-li-se. Le sernuoît fat pîrêché par NI. Cluin)iquiy.
dédéeý autt loit des Canadfiens, fut lie- "Il a pris pour texte les Inuw les qli au-

nite et O-uverit, î)JII la première fois lnoncelit le venuie <le S. J..flltiste et il
nit culte puiblie, contie pour être uiai ioiîtré quîe lu eplîe canadien à l'exeuxi-
miniuiti-ct dle l'attauchîemaent imjîérissalcl plc. dle s il glorieux% et sainit patron, seraiut
que l hi Siciété St. .et-aîsodoit et gr.îîd devant Dieul et levnt11 lesq hioînties.
veuit Conserver pour la sainte etabntiqîte E kt dveldl)lpant d'une manière admirable
religion de no-, pères,. ceLte pensée, il a fait voir que les catuadi-

Ne craignons jus que le sentiment euls lie punveut devenir gruinds dev-ant
religieux soit opipost- à l'ainour de la l- DIeui et devant les hommues, queni Lant
trie. unis entre eux et ent étntt invivlalenent

Lt religion chirétieunne est venuiern- uis la foi. Allez, s'est-il écrié, allez,
ir e «.ui ixttrwiiflte sa véritable mesure. enfans (1e fonBjtîtIrmer vos huitaiil-
ce sentinuwul a îrcîdiit des euûmes citez ]lis, deployez Vos; Ilnagîifiqîttes étendards,
les .1ncietîs, tatceqti'il était porté à le» j et puis fities la guierre aulx Anglais, aux
rés .témoin ce Manlius Torquatus qui E ]Cossaîs, aux Irlanudais; nmais que ce soit
i, égorgc s ror is, pour avoir ueltedéege u ut eptuts
ntt.iqué et dieFtit l'ennemi, contre sa dé- nme, nuie lutte <le progrès en toutes choses

4.;r'. L' Cl ritinttisî.ne <'n a fait uln1 bonnesc.t

L'oratetr a tertiihîêc en i.zOlivtit quew
toits lem peupîles ont des$ qualités qui dui.
vent les rendre esitisalesl)v,, et puis a t-
l'aîpplication dec cette vérité autx Agt~
auxl nEeOsetis et aux Irlandais. Il , $11t.
touit liltt3'ô sur le caîractère irlildilis.
dltit il il fit nu1 êuiri tqe lge et th'-
villt lequel, ni--il dlit, il <k'cOilvmit "(Il
front, parectilto $ur le front (le l'1uîalnuý
il voyait les cicatrice de trois siècles de~
martyre. 5 llrfilnzo.

bMeercedi (20 juin) Mlr. le tiirectelli vîta
notes nnsiottuer àu lat li de 1'4é:îîde d'ttit
heure litîpluîs ikgrélble nuit', elle qu'il ?lm<a
flit ioseible d'apîprendre. Il tiis dit qiin
le lenidemint étant lat Lýte dle >1. Louis îe.

Gotuzague, niott irionîs la célébîrer (111w, 1,1
chapelle <lui luti est lêdiée, sur lu lî.

Cl,à î..o liî.Personne lie se lit
prier pour contribuier la mdqe~'îr,
tic 112 sous, niécessaire pour ce beaut Vov:î

Jeuditi à 311. nous ét ions sur pied; co*î
frec l'ordinîaire, le icruiti c'Dilp tie dueL
ne trouva persolnnet elido mu. Le eî.
ît.vapeulr J)orcliclsr se lit li iu u.

tendre et avec le délai néceçSsaire à l'ein.
burqueinenit, nties ne filines ei nîe.
qu'à 511. Le temps était ilanifirnî

un vilet oraige tombé la veille uc.
(li~ e violle; cuts du o unm'rî

aîvait tieýttatve le rivl dle nigset demýit
a la v'erdure cet éclat et cette fntieltti;,
qui rend lat banan i b4lle, dans celtc
saison (le lan

A 8 1-211. flous jetions lnrC vîs-à-visde
la Gr<?ellc Fieoù ltus -attendaient ile
voîitre.s pour notes trînsporter dvs elî:îlsr.

lw n iae Après le délîaripuelîicla
qui dumi jîrts d'une houle, nous iloil ts
vantçûnies avec. ordre, musique ci) tète.

versle luâeanBellvua lîîtiSur un JU!t
ceti couirUnnéý de beatux urbires qui tu

fouIt Un .3éjolr enCilantur.
Md. le uprernous (lit la a se

h h ticl d S. Loitisde Gonr-t-kie l'ii
ouivoit tin lienîti tableau et 11112~ rellille
considérable.
Li chapelle notes fnippa lions par -4fn i.e.

gant, simiplicité ct par soit exquli.e î'a'
bîreté.

Ait sortir <le la mnessle, notes prî sies nuie
légèrcollation pour attenudre le dînc r qîai
nie pouvait être prêt que vois 31t. l£
tenij)s devenu tra.dienît çliatt
[fi], no(lpêh e faire nucune îirone-
nadeani loin, mais nous trouivions abois-
dainînent dle quoi nous récréer dans leý
délicieuix bosquets qui entourent le chi-
tenu.

Après le (liner, ctit lieui le sa.lu:t ci e~

105ý &'crés t Fihrrîîhtlt, nui 32.4 fle Réatteut.



ftlluit songer -. it retour. A reg'ret nious
qittta<flC Ces lieux (le déItces où nous!
itvlons passé quelques heures d'une ilua-i
iétre si artleet mtous roviînlesâ à otte~
luteait. L'ancre llit levé tit peul avat 6lt
I.1 soirée flit dtrant liS agréale pMr sa
fritclitir qu iot a110115 IL o(tfi tIrt tlttv:-.t)
tstve pat iii chleuir du 1jour. Lf- ventd'-
id lissez violent se 4liuti pen à piei et!
lale .stieUix S. Lilirelit sembtlit vouloiri

limiter i notre bonheur patr La triîut(lilliré
de ss 01iîdes unies Commne uit Miroir.
I.î musique et le chant (le joyeux con-

titiles ilte< jolies chanîsons remipli rent
toute Ili soirée et imtètent à Ili grau-

dentr dut spectae que notes avions sonts
les Yeux. P'ont varier la punîte
nous passâmesc$ ('11 revetxiui.t, pair le elle-
1m,1li suld ; Cel:ît -.llomn.zî'ait un1 pou no0-
tro mit.,. 111:115 îroI<tizet tlis noire 101

I 1kiusir. 1.a illarée nous étant ci>tntire,
nlons ne î'ùuwIIs arriver qu'tà Il 1-12 hl. dut

lEni 2 joursý, il es't arrivé à 11u lItO 1-10,0IX0
iiuiots dle blé,1000<latecrée,

,21,000 barils de fîurlîte, outre unie immn-ense
q1miltité (le bois et de pïrOivios.

lalt l'hiver dcrnlier, ;laws les tats
(le l'<Juest, 011 a égorgé t 1,5687M0 pu~res.

Oit dit qie le T. IL. Dr. ;ontî aul-
jurdiltti évêque de Montréal, va être

et qu'unl autre le remuplacerd commne évé-
qute Lc 'Montréal.

NOUVELLES FIEUtOPRI.
Cimelji'a? 5jidi>

ASOr-L-aieRR. Oit se propose d*vtabbrý
uine ligne (le pakqulebots cul re la côte ceci-i
denit4lc de li*rllande et IliliLfax. Si ù~ cet-
te ligne aboutissatient des telégraphes é
leetriques qui corrtsî,ndrinett d'un côte.

l'Anleterre et aux capitales des difféù-
rentis états de l'Etiuoe ut dle laîraux,

p)riteilttles villes du l'Amérique, nus ni'
serions qu'à 6 Ot, touitaun plus, à S jouirs i

<le distance del, 1lEurope ! Go cthelad!
31r. Gladstone à mnicé qi'il ferait

une motion att sitjet des troubles dt CÇa-
utada. Uîie motion tie M. Iluniie pour
étemîdre le d]toit dle si.Itge, a été Perdue
pur 286 Contre 812 voix.

IliLA.-çnE. Les matlheureuix ftirniers <,on-
tnîutent à ê-tre chaýséq cil grand nombre.

L'agitiitioîî politique est morte. Le --on-
vertienient a commué en déportation per-
liâticîle lit sentence del mort prononcée
contre S.O'1lrieni, .11cagher, MoMantes, et

Pau<cc. Mr. Dapini a été élii président
de la chambre par 226 voix. L. Roîlin cri
-i es 180 et léninoricière 76. Lenes

dur (i Prés-idc)nt de ln Béilblipte. à la1

nouvelle Chamilbre a IXIIIu bieni lloàéré.1 "ffl litluiles. L.u tediî,il dov-.Ii
On1 va envoyer 10,000 hommes (il rels-
fort eil Itie.

N rlen.a in r franuçais Cwisù:ue
le 2 juin.

Présiden t et mitiùsire lie la j jutice,
Mr. 0. Blarrot

Iuîirieur, 7%r. Daitire;
Afl'. itr<zngures. .rdcoquil;
G'uerre, le Cèln. 'r.1liértis ,

Tasruw. t ,sitsMr. (le lou;
k'iuau.'c,, .Mr., Pi'ssay;

lriz> buc rt co/oniesç, Mdr. dle rucv;
Aa'rici/t. et, ami. Mr. Laiîjnîiaîs ;

Rou:. 'iitinatuîude la1 Frait. a
été rejeté-, pîrincaemîitent à eause dle
la Condition. faus les ifuucr >tfs
dc là ville ; ce qui mitrait foreté les rel<
dle sortir nvrr unie partie de l'nruec
dle brilpilos iiui tyrann»ise îu1 vil1e, &0,;
lettres d&«ei.Cneiît lêitat (le cette cité!
commnesnlle à celui de Paris 01)
Ma.

Les r,'é1nîblicailns .cuîîtdéterminés
à odfiejsuà l'extrémité, L'E.

îppgîe partit choquée lic ce que la Frais.
ce soifre à trtiter avec QiVx san ls le con-
curs (les autres pllkîssanCrs Ctho)tliqutes
intervenantes.

1'n»îomr. Le jeune roi était dttnzecu.
seisvint malade siux deiniéres nouvelles.

AtTtzicta . Voiri le délionibre:neîa
(les troupes russes entré-es dans les'
Etals-At 1 iel)iins.

Lis Qffliciv, 10G,000 hommes d'iîîfiut-
terie, 20,700 huommes dte cavalerie, 11,
300 honmmes d'artillerie ; total, *1-40,000
hommies, avec 240î calnons.

En Trauisylvallie, 30,000 hoinnirs d'îi-
railerie, M2000 bonmmes (le cavalecrie,
600 d'artillerie ; total. -1.2.100 lommnes;
72 Canions.

Ainsi, en tout, 136,000 hiommnes d'in-
finterie, 32,700 hommes lie cavalerie et
13,N00 <'artillerie. avec 312 canons ; à ce
nionubre. il faut joindre 11,000 pîulmuicrs;
total, 193,600 bout taie.

Il y nuira six norps de réserve, de la
force de 220.000 honunes, quli prendront
poissessionl sur les frontières. Ainsi, 413.
(100 hommes doe troupes auxiliaires Sont
mises à la dispiosition (le l'emnjîercuir d'Ul-
triche.

Russ ta. Oit a découvert plusirs colis-
piratiotîs ontre l'empereur. Lesm auteurs
Ont été pris et pendus sur lv champ. On
stit que le ménèetentemnt altgmtrÀe
dans les troupexs.

jimqutau 15 jain.
L'Anzleterrc blàme la conduite (les

Faniçuis à Iiouie. Le 5, Oudinot a don-
né,lasu et a1 emlporté pîluîsieurs pos-

trcs imponrta-nts le'. ramaid is <nt prdut.

'Jtvrir les tatlés
Le 6 juin, 45, 000 roitgei vin teilté si

ttc rêvolzto!) à 11erisîn ý teît rt
Elea été soppritulée par 7001m0sldt.

Paris n tté déclaré ci% é tat (le Siée-- ; A ê
rago et Lvt-Miîont été rmi et Itt
priesse rolie sî~>im~,excepi' le JVa.
?ic>n c. Out dimlit (lue Rhîeift,ý ýtat uts

Ulle ltlollIt e de (, ne Ilri n
tituirevau lmtshîcî n mdueste, ecn-
~latit le Yankee l'avulera vt, ô utt*rvcilli-
il duvieîdra (le l'or danis les voùu,cs d<Ic
la cororaio de oston ! lî êta,îz
Lrlaeé ltc p)réte it'<ei d'aî<r.,.l n it -t'

réehatîfiut ni% le Yau1hl., quil lts u
rebute, cii tirent dvs tics~ eî r;sta.t'
et l>iellt la glace brilleraî comme e
liamnants sur la tte <le - jîi att
teinît <le rosc. Palrtoutt où le Vankee mult
li tnailu, l'or se mon<tre. t'atut où il
enfonce la bêchec, l'or stirgit.

1)én avlnt Ilatrorc. aun coin dei sou
fiai, il est assis enmédW<itationa. les Iecis
sécs se pressent dans soit cerveau, ce sont
:le,, pensées <l'or! Que de farine-4 et
:l'npparclmces diverses! h*L'une n'est qu'unm
gril, l'autre uin listjmpr.ue troei.
éite uti 1  machine à vapteutr tuat cchi
va s'inesrire danus les tégitres des jxutelm-
tes à WVîîshingoii et 'ei, revient lnm

eni- -,igle d'rd a ilnd de Plâla-

L'ingénieux Yanki'ee tic se Conttentte paso
le ehaîger en or ses pîrophres inivenitions
lcs relies, les ieurs tes erreurys d :te
sonti pour tiui (le riches mines d'or. Il <Y-
briqute des sirbusýc et des wrprmas <le <'ut

et enltasie dles molîcu aux du Crrduî?tt
dorée. Il falit une pilbllc dle craie et il,
pauin, annonîce CIt gaintit qu'elle -liérit
l'asthmîe, 1';doé1hle 'plpi.1
ièvre jaunle et se bâtit bi' nt titi clà-

teail sur les, bords de R'lllisott.
Qumand tit délire 1odiisii 'utni-

vers, forre les hommes iu étii per e..
ilxl:ý's vers uin point lelonmc.h Vas

hec dirige tranquillement sa flotte 41-
ee côté-là, Ott construit uin cbiîîîîm d
fer ve.rs cette direction sanis socîir
ce qui est au bout, et cinpoc-sic lv ptiK
dles lisusges.

Il a bien le soin de ne pas essayer m

se construire des châteaux vil l'air, iiaà-
il ei'mpresse d'y aider soo voisin et lecc
imorceauix qui Cil tombtent luti servenit à
s'en construire titi suir terre.

Tel est le inodertue Midts- le Mi-
dus atcx courtes oreilles--le froid, Il-
rutsé, le saga-c, le calculateur Yatiiker,.



Mif.MoinrEs D'OLTRE.TOMBE du lignes dle son exintenc n'avaient

PARt jamis iléchi, et dont les brillante &J'ita
MI. CHAEAUSI»D linoseront toujoursi la teligi on et la Pa-

trie.
Les mrnoirei ét.ueit célèlbTes avn Ce qui domine dans l'oeuvre 1xthume

de î<înîiitrc. 1%. tlc ChAàtcnabriand do Mfr. de Cliàtenuubrimnd, c'ent un senti-
lt,, tivicit c.sigaîiqul,1*gfés dei sol vivant à ment rrofoiîd de mélancolie et de trim.
tiui htilrs ils <k( %( s uuuuîs; il eux avtit fait fr550, mêlée d'une sévère appréciation <les
'îUve lecture suti lie diil les siton de hoinmes et tics choses ; or, cette miilatico.

Madmimu H%%«itvenîer,um il luvait convié 1'éli. lie, qui n'est pris sens charmes, pourrait
te des litru ciîr tde lui société pgrisi. Mte quelquefois motivée, et cetto nppré-

et""*'; et t,'11iqcex (Pui <2irent le bonur tde cititinil, uit peu ïuagereuiseje ne crois
lL'It'iII( l*o ltiit d,111 voix illnni- pas" toujours le couip-doeil du 1génie, qui
uiLitijIi~~~<le. gelliu.de l'ulluutreècrvmit pénètre dans les Plus intisnes rep isM (111

lie -s'était oliovi lbuis littant et n'avait <ý._ ceur hutmain. Si à une élbmque <le cri-
l1o î'liiu~ it:cllvSse et dJe graîndeur, plus me et (le uwuleîurs P ubliesoul lit société,
(te ittniel, -Lt %le J'e es journuui% et ttqtue <lo toutes parts, senile périr

l<îttsr.ýîeîutrc:it d'éloges pomp)eux Iltis dle snziantes convnlsmtns, s'élève
ct fies li~vent.. l <1 .'ît:uîis la plus 11n homme d'une intelligence supérieure.*

tardlent, le 111cis lN rî,jtlf. tut lie pouivait <tu"'le Aine Snsible et d'un rieur iréu'é-
:sse? Pitdt lire r il. M_. c'étai;t Il' reîîx. r. quî'i-ehappé aux rutines de( mi.

l><>pée (Il fctVOle, li. lî% rir qii éoq~uait le patrie, il se Propiie JI. rae<înt. ilm, leçons
tiiû.il<' til.%O îlluauît le présentwt ver. (litpis polir l'instrutction i le lanvenir

çztit dtls~t 1'u<tvtiliî î1,1r t'i déchirer le Je conçois nlorq que les4 plins ornltrc'sq
<lus. i piib 8'oîalt' îîîervcillpea. cieuir-,mhuu~it etllax Il ntini

riéé ie eilltin liililviitiitéte-diesluii iii(tn:c été ie*)tiine (le Prt effrovnhlile.
riMé e ecîuleîn~ uul~leuîeuîtêtcuduue, îitîeî'er;-niiitn. lîîi <'tint-osss anr

auuuuuces.a~~oîje ! lî:rnin tiu clîroi-l
aIluîcir, sb'lledur de< listoriell, coloris dut auront entitlé qir ses paelt . rses aimis

il-,iiître .i tr.t si cit, _;t ý P_ m iorts de i, urr de misère oui mir l'é-
de 1J'h11111IL d'état :toitîtv Iningti languis-

Fit ittilfrcs lt. ees révélations <l'Outre-It'cillIIe. Et si. i ces Cris d'ild.airt;eL, .011
ttjvu:ýtc Dîne M. c!ý- Cluatcnubriaud avanit dé-
jà nvrul duu is it~irsd<e ses oiît'mcvs
dc. larges extraits de ses mémoires, nor-

p'îfî~, l :îutle lirp, 4-hois is avec gocat,ou
comuprenîdra vanis peine quie lteriosité- du
puiblie, ait éte Vivemtenut piquée, et (Iue tot
le mnde se soit empllrcssé <le dievorpr les

Jm'e jusqune dans les feuilletons de la
Prees&.

C'et,* pr,'i ère inxp)rv.ssiou,si fakrt-omle
à M. de Chîâtea tlriandl,rst -tel le jui-

,genctt dé!iuitif doi la postérité ? 1<e AJê.
majires iront-il-, prendre pince cLina les ray-
ons tc la bib)liothlè.le dle l'homme de goût
et tIf- M'onmeî reli gjiux,à côté du Génaie

r[le, ù~irjn. des .irt, 1rs, de l'i bu
ra-ire. u-brjt.llles titres de l'illuistre écri-
vaîin à l'immîortalité ! La1 refixion aupliluut..
dir.a-t-elle à touites les idées émises dns
ce 1î1xouveaa livre 1 La morale sa félici-
ter.1-t.elle d'y être conqtanlment respce-
tée? t a puideur chrétienne n'aum-t-el-
le lxis à .'l:rner de quelques tRbleaux
81nq Voiles?- Le Îroût littéraire Ilui.mé-
une n'aurair .1-il pais le droit d'exiger quel-.

quîjip îpe-;o, quelques changemnents?1
Jea vais toucher saînilt.'iremapnt à ces ques-
tins avec totute l'indépendance du cri-tiqune. mfais sans oubhlier un instant, je
l'espère, les épis dits ili un beau génie
J'il a piti dirre. 1i-4r vérité quer lem rn- t

celuaiin et loit le mnonde lIni moura gré de
nt<ler sesipsos personinelles naux

in-zdlieuar" 1ulîiles qu'eil dléplore:- ce serM titi
moyen inf.illible de rorter lit pitié mxiipllus

linu"t diurlb.
Ce' loni.','rci'î et puissant intérêt uni-

nie lilisiptirs p~azt-s des Mmie eMd
Chftenlornîu. nis à rité dle ces sci-

tiniecits.t ristes.. très-bien 1,l:ci-ç et déceritsq
avec tit chiarme, v nwusnuit. o11 rencontre,
ce qu'ou pourrait appeler lit inélaneolie,
persqonnelle à l'uiitetir, la niéliicolie qui
l'a sai isi (laits sn lîcreemnii, qui trouble le
jeux île son enliuutce, s;e nièle aulx preuniè-
Tes émotifins de sua jeunesse, le suit dns
ses couirsms lointaines, et s'attache aux cli-
verse ph-.ss-s <le sa vie morale, politique et
littéraire. Lis accents plauntifq, répéti!s.
sur tons.c les tons, ne sont pas exempts <Io
monotonie, Et ils offrent Plus d'un danger
à 1lih"urciisc itit'.périetncr diu jeune âge.

'omrbient qui croiront arriver droit ait
a-énie eni prenaint la vie à dégoût et eni
"'ali nint dans dles tristesctes inexplicables

Jui aippris leNM. de Clhâteaulriaad qu'il est
pout digne (le pitié le jeune huommne enté-
lé C' chimères, à qui tout dêplait, et qui
qe son'4Rinit auix cinraes de la société
pour se livrer à d'inuutiles réverifs. ciOn
n'st point, dit-il, uin homme supérieur,

parc qu'on aiperçoit le monde sous% lin
jour odieuix. On net bouit les hommes
et la vie, que faulle tir voir assezJ loin."l
7.taNime encelletite qui pourrTait servir de
cotrtif :'i Tif",.c .sr<lnoin'

qu'on trouve c' trop grand nomnbre dais

Après tout, cette teinte triste et lier.
yeusel est-elle une réminiscence dtes ira.
prsioîu, du jeune &gel N e fault-il Il"
y voir plutôt lit fantaisie d'un grand art.
iste quîi jette suir esuie années tit
voile de sc trbrc doulenr t ?<l.cChlâteati.
britinJ enanut, rest, si je Il'(-» ritj'p>ttt' à lu,
un lier chevalier, grililit .4s sSurs, rece-
vant des coups de peoitng de son iittre tré.
crititre, enaillt'ilt %ur lit plage coni.
tro le's petits Maloinai à coup de Pierreuy-
tnt quelque J'ville iià succiitillerC à la C'a.

ge d1tui collège' et à régler mui volée au
son1 <uIne cloche, griirniât commeî lin
clint ait liut d'titi arbre pouir y dénicheri
des oeufs de pie', bel exploit pouir lequtel
il ftflhit être t&it<tté, prenant, aiu prix
de quelques horions, sulr Ics roieiî a.
manicles du1 collège (le Puam1nes, lîca
duîtit qui'il aî voit vii îï Dol sur ses anfleu

tclflîJîgtîon -, ; itqa gcuir, querrelleutr, bat.
tit, bail, tiiiîubimuît eous soli adv"rqaire,

ullilis refls tint de 1,c reiulre et ptiyant cher
sa supierbe.

Eeiléenrdes.
129).îi.- lêre. messe pontificale JI

autluus Entilitis lrv;ne, uudîiuuis.
dui Caiiada, 176G. P'rise (le Tuibtugo, ISO.

1 Jiuillt.-L-t colonie d'llayti pro.
elime soli inxdépend:ace, 11.30. Blataille
(li lloyuue, 1690.

2. -ilidon de l'Irlande et de lAli.
grlcterre, 1800. Mdort <le J. J. ;oîîsscc'
1778.
3.-Foidtiolt (le Quuébec ixtr Chuan-

Plain, 1608.
4.-T.z Plite anglaise mouille datis

le bausin de Québec, 175~9. Déltiratiit
d'indé'pendance d-cs Etats-rUtis, 1776. Mi-
cariat apostolique de lat Nouvchle-Fees,
1817.

5.-Cauphiti arrive i Qtiéllîe, et
reprend possssioni dieluclîil{3
Prise d'Alger, 1830. Prise de .1éruusaleun,
1100. la flotte de Pont i liuel Prise,
1833.

CONDITIONSI)E CE JOURINAL.
L'4&-Ute parait, autat ille tos iunt

fois pair -semaine, pendant la durée dt
V'année scolaire. Le prixc de rabonne-
muent est dle 2s. 6d. par année, piyab
d'avance lxur moitié: lat première moitié, à
la rentrée des clarnics, la: seconde, un cmn

ineînccment de l'année.Le nsoais
slabincnt au burcu de lfjle lei
externes, citez M. Adolphue Legmuré.

IA, Réclitetcitr est Domninique Thacine.


